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PROCMINEMEM 
Non» commenceront le publication d'un 

tan sensationnel par 

ALEXIS DUMAS 

LE PRIX DU SAM 

INFORMATIONS 
(Par Service Spécial) 

VICTOIRE SOOIALISTt-
Louvniu, 18 mai. 

Dans les sections de le grande cons truc 
Uoa mécanique, de la petite construction 
«aéeanique, de l'industrie alimentaire, les 
socialistes sont élu» sens latte. 

E N T U R Q U I E 
Londres, 18 mai. 

On télégraphie ds Conetantinople: 
Une certaine agitation a règne ici depuis 

«ne quinzaine ; quinze cents Arméniens 
«ans travail ont été arrêtés. Cmquante-
•eaf d entr"eux et seize Turcs ont été es i -
lés, hier en Anatolie 

Soixante treize élèves de 1 Ecole militai
re de Kuléli ont été également arrêtés. 

• Deux jeunes élèves du collège arasé-
Bien de Galaia, trouvés porteurs de listes 
de souscription pour les Arméniens de 
Zeltoun, ont été condamnés à dix ans de 
réclusion. 

» Le gouverneur de Maraseb a été rap
pelé, sur les instances réitérées de 1 ira 
Mssadeur de France. » 

EN P E R 8 E 
Tcheraa, 18 mai. 

Le Berti'ner Tagtblatt annonee que le 
elioikh Diemai-Eddin. que la Porte avait 
décidé de livrer au nouveau ahah •'.e l'erse, 
aurait faussé compafcnie à ses geôliers et 
gagné uns retraite sûre. «Laquelle, de-
man e-t-il, on l'ignore. Les uns disent Le 
Caire, las autres Londres.» 

fans domte Abdal-Hamid avra-t-il com
pris quelle» représailles terribles il s'at
tirerait en livraot aux bourreaux un hom 

E V A O E 8 R E P R I S 
Belfirt, 18 mai. 

Sur les six détenus qui se sent évadée 
de la prison de Beifort. quatre ont été ar
rêtés nier soir, dans la forêt de Bretagne, 
A peu de distance .le la fr mtière. 

Les deux autres n>nt pu être rejoints. 
On suppose qu'ils ont ; as se en Alsace. 

U N E E X P L O S I O N A M A D R I D 
Madrid, 18 mai. 

Ce'te nuit, un pétard a éclaté rue Re-
quena. proche du palais royal. Aucun 
«Vfât 

On recherche 1 auteur de cette explosion. 
On croit que ce pétard était chargé sim

plement de poudre. 

LES C H A N T A G E S L E B A U D Y 
Paris, 18 mai. 

La chambre des appels correctionnels 
•e la Seine a rendu lundi son arrêt dans 
l'affaire des chantages Le' audy. 

' M. e Civry, coi,damné en première ins
tance à treize mois de prison, a été ac
quitté, les faite incriminés ne constituant 
pas juridiquement le délit de chantage 

pour M. de Cesti, la peine de treize mois 
de prison ssl confirmée purement et sim
plement. 

L E 8 I N S T I T U T E U R S 
Paris, 18 mai. 

A propos du refus psr les Compagnies 
te chemins de fer, de substituer po'ir les 
instituteur?, — ainsi que viennent de le 
kire les chemins i'e fer de l'Etat, — aux 
demandes de permis à demi-tarif des 
aartes d'identité, on lit dans le XIXe 
Hécle ; 

Espérons qu'A la longue, en voyant fonc
tionner sur le réseau de l'Etat la carte 
d'identité, au mieux de» intérêts de tous 
les Compagnies se décideront A renoncer 
t leur tour à ees chinoiseries et à ces 
complications d'écritures. 

E M E U T E 8 A N Q L A N T E 
Bains (Vosges), 18 mai. 

Un* émeute Sanglante vient d'éclater 
aujourd'hui même à Gruey-lès-Surance, 
santon de Baina (Vosges), à l'occasion de 
rélection du maire d e l à commune. 

A la nouvelle que M. Tbouvenot était 
sommé maire, une grande partie des ha-
hitsDts s'est soulevée. Des rixes ont éclaté 
•t la brigade de gendarmerie de Bains s 
été mandée en hâte. 

L'arrivée des gendarmes a porté au 
plue haut point la fureur dea mastifeatants 

IUI s» sont rués sur les défenseur» de 
ordre et ont grièvement l iesse le Mon 

ion, les gendarmes Colin «t Psignisr 
'émeute continue. On vient officielle 

assort d'aviaer le préfet et le commandant 
«Termes A Epinal pour demander du se-

:..-s piges moyens des servantes étant de 
12 dollars par mois A Supérior. l'Union a 
voulu les élever au minimum de 15 dollars 
mais les ménagères de la ville ayant re
fusé d'accorder l'augmentation demandée, 
quieze cents servantes environ ont rendu 
aussitôt lenrs tabliers A leurs maîtresses 
et sont depuis en grève, tenant des réu
nions. 

Londres, 18 mai. 
La grève des ouvriers du bâtiment n'a 

encore éclaté que partiellement à Londres. 
les briquetiers ayant obtenu. A la dernière 
heure, l'augmentation de salaire qu'ila ré
clamaient. 

C'étaient les plâtriers, sa nombre de I 
d 7,000, qui chômaient seuls depuis le ler 
mai; on annonce que dètaujourd hui lundi 
13.000 charpentiers et menuisiers quitte
ront à leur tour le travail. 

?; 
ffagne 

L'éi 
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L E 8 GREVES 
N»W-Vork, 18 mai. 

Pour la première fois peut-être, aux 
Etats-Unis,une grève générale de servan
ts* vient ds se produire dans la villa de 
gupérior (Witconsin). 

Il s'est formé, récemment, en effet, une 
association de servantes A Sopérior, sur 

tatèms modèls et dsns la même bat que 
I a«tr«« sssocistions ouvrières. L'asso-

aiatton das ssrvsniss, sppelée Servant 
• iris Union, a été organisée par les ser-

i américaines ds supérior et de Du-

L'association a obtenu un succès près ri incroyable, la plupart des servantes 
Sspérlor etde Duluth s'y étant enrôlées. 

T E R R I B L E E X P L O S I O N 
Bida, 18 mai. 

s Une terrible explosion s'est produite à 
Bida, capitale du pays de Napé. 

La partie de la ville où se trouve le pa
lais de l'émir a été complètement dètru te 
par la force de l'explosion. 

Le chiffre des victimes est considérable 
et les secours des plus difficiles A orga
niser. 

Jusqu'A présent on a découvert, au mi
lieu dea ruines, environ 200 cadavres, st 
il est A craindre que leur nombre ne s'ar
rête. • . 

A U T R A N 8 V A A L 
Londres, 16 mai. 

Le correspondant du Times A Prétorin 
estime que la seule cause du retard ap
porté A la décision du conseil exécutif est 
que le président Kruger serait désireux de 
voir tous les prisonniers signer une sup-
plieu : où ils demanderaient !a commuta
tion du banissement et de l'emprisonne
ment en amendes. 

On mande de Pretoria au Daily Tele-
graph : 

€ La mise en liberté des prisonniers ré
formistes est imminente. 

> Le corps de Grey est parti hier soir 
pour ls Rend. » 

L ' A G I T A T I O N E N C R E T E 
Londres, 18 mai. 

Le correspond du Times A Athènes dit 
que l'on commente fort l'activité des cou-
suls russe et français à la Canée. 

é»s*<ps«i»nrlrnt «usa le consul 
,;age lea chrétien» a résister aux 

utorités turques tandis que ls consul 
français conseille au gouverneur de répri
mer le mouvement. 

L'impression est que cette agitation e3l 
faite de 1 occupation éventuelle de l'Ile par 
la France. 

BDÛËTIPOJODR 
Dans llfliiiiBtratioB 

Le ministre de l'intérieur, si l'on encrait 
les journaux officieux, met la dernière 
rrain A un mouvement administratif qui 
paraîtrait avant la rentrée des chambres. 

Cette bonne nouvelle a réjoui d'aise les 
Débats, qui en ont l'eau^ la bouche. 

Et dans son impatience légitime, notre 
confrère ne peut s empêcber de demander 
si l'on flan uera beaucoup de préfets en 
disponibilité, et s'il y aura un bon lot de 
aous-préfets de déplacés. 

La question du journal des Débats pour
ra paraître aux esprits impartiaux encore 
plus originale qu'indiscrète. 

Nous n'avons pas A défendre les fonc
tionnaires de M. Charles Dupuy, avec qui 
le cabidet radical a eu le grand tort de 
l'aire de la générosité, mais ils s'adaptent 
trop 1 .en 6 la politique du nouveau minis 
1ère pour que M. Barthou i t la velléité de 
leur causer le moindre déménagement. 

Peut-être en dêplacern-t-il quelques uns 
prur leur faire simplement changer d'air, 
mais c'est là une ir.esure qui relève plu
tôt de l'hygiène que de la politique. 

En tous eaa notre confrère des Débats se 
n oque agréablement du monde quand il 
p ,rle de Ta nécessité d'un remaniement 
administr tif. 

La demandé qu' 1 adresse A M. Barthou 
est extraordinairnment cocasse. 

Comment, diable, le miniatre de l'inté
rieur pourrait-il s'y prendre pour exaucer 
le voeu du Journal des Débats. 

Les fonctionnaires en service ont pres
que tous été façonnés A 1 n âge de M Du-
puv, et il serait ingrat A M. Barthcu de 
rouiller. 

11 ne l'oubliera pa»,nons en sommes sûr; 
s'il y a mouvement, ce sera un tout petit 
mouven.ent, un mouvement pour rire, et 
nous sommes persuadé que notre confrère, 
S il ne .'e dit pas tout haut, se trouvera, en 
secret et dans l'intimité, entièrement,mais 
1A entièrement satisfait. 

Les Modérés triomphent bruyamment 
,lu résultat des élections municipsles ; ils 
chantent victoire A qui veut les entendre, 
ot. s'ils sont quelque peulogiques, c n'est 
p i sa len.temain du succès qu'ils iraient 
fr.-. , er les zélés serviteurs a qui en re 

e i le brillant honneur. 
A moins cependant que le ministère 

Méline, désireux de donner des gages à 
tes ailles de Droite, ne se croie obligé 
de para tre plus royaliste que le roi, en 
replaçant en bon poste quelques vieux 
débris du Seize-Mai. 

Le Figaro se déclare bien progressiste 
Pourquoi la ministère Méline ne se mon
trerait-il pas aussi beau joueur. 

C'est peut-être la secrète espérance des 
Débats. 

La mesure (ernlt sana doute considérée 
par les braves gens, suivant la suave ex-

Sression ds M. Arthur Msyer, comme le 
on de joyeux avènement du grand parti 

conservateur. 
L'heure est venue poar chacun de pren

dre nettement position. 
Le ministère Méline ne voudra paa lais 

scr échappsr l'occasion de manifester 
ainsi ses sympathies.et de fixer son orien
tation politiquA 

iai3a1 
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"rapr é les ouvriers A leur service, en leur 
as-urant une rente de 3francs par jour si 
l'incapacité au travail n'est que transitoire 
i u de 540 francs par an si elle e>t perma
nente. En cas de moi t de l'ouvrier, sa 
veuve pourra réclamer 20 0(0 et 10 0|0 A 
chacun de ses enfants au-deisous de 15 
ans, pour u qu'on ne dôp;.s=e pas, dans 
! enseml le, 40 OrO du salaire annuel de 
1 ouvrier df cédé. 

Dans le but d'assurer aux ouvriers in
valides ou A leurs veuves et enfants la 
rente dont it est question, la loi impose 
aux employeurs l'obligation de s'adresser 
aux compagnies d'assurances sous des 
peines pécuniaires assez importantes. 

Les dispositions de cette loi, favorablea 
aux intérêts des prolétaires, seront éten
dues ensuite aussi aux autres provinces de 
l'Empire russe, car le développement de 
l'industrie, déjà assez accentué dana la 
Finldnde. en rendra l'application néces
saire; seulement, il est A craindre que la 
loi ne devienne lettre morte, les ouvriers 
n'étant pas appelés A uomm r les inspec
teurs chargés d'y tenir la main, et la cor
ruption de la bureaucratie russe et la cor 
ru p tion de la bureaucratie russe est un 
fait général dans l'Empire. 

Cependant, on doit reconnaître que le 
mouvement du prolétariat industriel, qui 
s'est manifesté) dans ce? derniers temps 
par des grèves d'une gravité exception-
m lie. malgré les dispositions pénal es qui 
les frappent, n'a pas été étranger aux me
sures que le gouvernement russe vient 
d'adopter en faveur de la classe ouvrière. 

H E N R I C A R R E T T E 
Maire de Eoubaix, né à, Ronbadx le 25 J&nvier 1846 

HENRI CARRETTE 
Maire de Roabaix 

Le citoyen Henri Carrette qui, 
ap"ès quatre années d 'administra
tion, vient d'être réélu maire de la 
ville de Roubaix, est né à Roubaix, 
le 25 janvier 1846. 

Son père était un modeste tisseur 
à la main qui travaillait laborieuse
ment pour subvenir aux besoins de 
sa nombreuse famille composée de 
cinq garçons et d'une Aile. 

Après avoir fréquenté l'école j u s 
qu'à 11 ans le jeune Henri Carrette 
apprit à tisser avec son père puis il 
entra comme ouvrier dans une ma
nufacture de mérinos a, Roubaix. 

Actif, intelligent et d'une conduite 
exemplaire, il s'acquit les sympa
thies de tous ses camarades et 1 es
time de ses patrons. 

Par suite de la présence d'un de 
ses frères sous les drapeaux, il fut 
exempté du service militaire, confor
mément a la loi en vigueur. 

Dès cette époque il se révèle à 
Roubaix comme un républicain a r 
dent. Obligé, à cause de ses opinions, 
de quitter l'atelier où il travaillait 
depuis des années et dont le direc
teur était un bouillant partisan de 
Napoléon le Petit, Carrette se met à 
tisser à la main chez lui. 

Lors du plébiscite, il se multiplie. 
On le voit partout faire une propa

gande acharnée contre l'Empire. 
Mobilisé pendant Vannée terrible, 

nous le retrouvons vers 1879, diri
geant le mouvement socialiste à 
Roubaix, ou il crée, avec Lepers et 
plusieurs autres citoyens dévoués, le 
Parti ouvrier. De nombreuses réu
nions sont organisées dans diffé
rents quartiers pour la fondation du 
Parti. Carrette les dirige avec le 
calme, le sang-froid et l'intelligence 
qu'on lui connait. 

Le Parti grandit si rapidement 
qu'en 1880 les électeurs renvoient 
siéger au Conseil municipal. 

Il y porte toutes les revendications 
ouvrières, à la grande colère des 
opportunistes et des réactionnaires. 

Deux ans plus tard il devient le gé
rant du vaillant organe socialiste le 
Forçat, qui sous la direction de De-
lory actuellement maire de Lille, fit 
une si brillante campagne contre les 
patrons, dont il dénonçait toutes les 
infamies et qui tirait à 18.000 exem
plaires. 

Pour tuer ce journal vengeur, qui 
faisait trembler les patrons, l'un de 
ceux-ci M. Casse, industriel de Lille, 
poursuit Carrette en diffamation de
vant les tribunaux et le fait condam
ner à un an de prison et 1000 francs 
de dommages-intérêts. 

Pour se soustraire à la prison, 
Corrette se rend en Belgique. Traqué 
de ville en ville par lapohée belge, iX 

passe en Allemagne, où de nouveau 
' i l est persécuté 

n i sjstmrrj lasse, il rentre en France 
et v a s e constituer prisonnier. 

Les camarades se cotisent et réu
nissent les 1000 franesde dommages-
intérêts, que Lepers, à pied, vient 
porter au richissime M. Casse. 

Sorti de prison, Carrette reprend 
un estaminet,la « Brasserie sociale », 
104, rue de l'Aima, qu'il tient encore 
à l'heure actuelle, où tous les jours 
on peut le voir tirer des chopes au 
comptoir et servir les clients avec un 
mot aimable pour chacun. En même 
temps, avec son fils Marcel, il com
mence à vendre des journaux. 

Mais les persécutions patronales 
e t policières continuent. 

Il y a six a n s , le 6 Mai 1890, sur 
l'ordre du préfet du Nord, Vel-Du-
rand, Carrette fut arrêté et conduit à 
la maison d'arrêt de Lille, comme 
instigateur de la grève générale qui 
avait éclaté à Roubaix. Le même 
jour, ainsi que nous le disions hier, 
le citoyen Delory, maire de Lille, 
était arrêté pour Je même motif. Ces 
arrestations étaient tellement arbi
traires qu'il fallut relâcher les incul
pés le jour même. 

Toutes ces persécutions n'ont fait 
qu'accroître la popularité de Car
rette et la force du Parti ouvrier de 
Roubaix, qui aujourd'hui est acquis 
au Socialisme, et pour toujours. 

C'estlacitadelle socialiste du Nord. 

LES GARNISONS DE L'EST 

[D'un correspondant) 
Paris, 18 mai. 

Après les manoeuvres d'automne, des 
modifications seront apportées, aj pre
nons-nous, dans la composition d'un cer-
toin nombre d'unités situées sur le terri
toire du 6e corps d'armre. 

Lea portions principales des 120e et 128e 
de ligne, seront transférées A Verdun avec 
l'état major de la 25c brigade d'i'nfanterie. 

La portion principale du 147e de ligne ira 
A Givet, celle du 148e A Sedan Ces deux 
régiments formeront la 2'.e brigade. d'In
fanterie. 

Les régimen's d'infanterie de Ch. 1 ns 
et de Bar-Ie-Duc feront partie de la 40d di
vision (nouveau 20 corps) et formeront la 
7»e brigade. 

Le l ie bataillon de chasseurs A pied 
passera, le 1er octobre, de la 81 s & la 83e 
brigade d'infanterie. 

LES ACCIDENTS DE TRAVAIL 
L* r e a p o i i s a b l l l t r <•«• e m p l o y e u r s 

est H u i . l r e n e»» d'ure ldcntv 
(Dtf notre correspondantpartieu'ier) 

St-Pétersbourg, 18 mrd. 
Une loi a été publics en Russie réglant 

la responsabilité des employeur* en cas 
d'accidents arrivés a leu<s ouvriers dans 
le travail D'après cette l>i, qui sera 
appliquée, pour le moment au moins, 
seulement en Finlande, les patrons des 
établissements qui y sont visés, sont 
tenus responsables as» accidents qui ont 

CONSECRATION 
Il en faut bien reparler cependant, puis, 

que l'occasion se présente à nouveau 
Les statistiques électorales de M. Bar

thou avaient doucement ému 1 • cœur des 
modérés. Deux semaines durant. Temps 
Débats, Liberté, République française s'en 
sont consciencieusement gargarisé. Quel 
succès, i es amis ! Des calculs officiels, il 
ressortait clair ci mme le^our que les so
cialistes avaient été i.atti.a en tous lieux 
. insi que plâtre. En cherchant •• if n, peut-
être en pouvait-on trou er encore un quar
teron bio tien quelque Hôtel-de Ville u'un 
centre par trop populacer ; mais c'était 
bien 1A tout. 

En ' ain. avions nous essayé ici de pro
tester timidement et d'opp «er A lar.th-
metique ministeri lie no» modestes addi
tions. Nos articles ne vont point aux 
bourgeois cossus qui summ'twl snr .'e 
Temps en bavant leur lait de poule. Du 
reste, quand on est rentier et qu'en lit 
un journal, c'est pour que celte lecture 
dispense de chercher et de pei.ser soi-
m me. 

Très bien, mais quelle t t e vont faire ce 
soir et demain les susdits abonnés en 
parcourant leur feuille avorite. 

Partout il n'est question que de munici
palités conquises par nos an.is, d'instal
lation de mi re et u'adjoints socialistes 
disposés l e longue date & appliquer dans 
toute son intégrité le progra i me commu
nal issu des travaux et des. délibérations 
de nos congre?. 

Si je compte I ien, le Temps et les Débats 
nous fixaient, des quatre heures, sur les 
élections de huit des vilKs les plus peu 
plées et les plus importantes ce France. lit 
déjà, dans six de cas vi les, les nouveaux 
conseillais ent fait choix d'une municipa
lité en totalité ou en majoiité aociaiiste 

A Lille, ces', notre ami Delery qui est 
élu n aire ; à Roubaix, notre ami Carrette; 
A Dijon, notre ami Morin-Gacon ; A Roan
ne, notre ami Auge; A Bordeaux, notre 
ami Camille Cousteau ; A Toulon, notre 
ami Pro3per Ferrero. 

Et qu'on n'aille point prétendre que ces 
élu» sont des socialistes poar rire. Tous 
militent, depuis de longuss années, A l'a-
vant-garde de nos organisations ; tous ap
partiennent à notre parti. Avec eux, c'est 
le socialisme agissant, rénovateur et tran-
forraateur qui pénètre a l'h< tel de ville.-

A ces premiers succès enregistrés par 
nos adversaires nous pouvons dé.à ajoute* 
les victoires analogues remportées à Li
moges dont le maire demeure 14 citoyen 
Labussière ; A Croix où est élu encore un 
autre veillant du Porti cu.rier, le citoyen 
Desbarbieux ; à Sens, où l'emporte le ci
toyen Cornet ; à Flcurance, i.ui aura peur 
m;,ire notre ami Thierry-Cases ; A Iv.-y 
où Roussel pa se liaut la ma n, A Com
menta et à Mr.ntluçoD, où les citoyens 
Dun aiet et L'ormoy sont élus pour la se
conde fois. A Carmaux enfin où Calvignae, 
bien qu'inéligible chasse le traître Mazens 
du poste qu'il avait usurpé. 

Da Narbonne, de Ceite, de Vierzon, de 
Sainte-Savine, de Bezenet, d Issoudun. 
point 'e ncuvellos encore, mais le résul
tat ne fait point doute. 

Bref, sans tenir compie des succès obte
nus dans*nombre de localités par les ra
dicaux socialistes plus ou moins impré
gnés de notre esprit, comme A Toulouse, à 
Perpignan, A Tuile, A Grenoble, A Amiens 
< n peut évaluer à quatre ou enq cents le 
nombre des hôtels de ville sur lesquels le 
parti socialiste aura .'ièremont planté son 
drapeau en cette journée du 17 mai. 

Et quel triomphe poi.r la classa ouvrière 
En maint endroit ce sont les siens, des 
prolétaires s rlis de tes en'rail'es, qui ont 
peiné, souffert toute leur vie, qui ont ma
nié l'outil et le maniaient hier encore, ce 
sont ces travailleurs incontestables qui 
nouent l'écharpe de maire sur leur blouse 
ou leur bourgeron. Ainsi Delory le nou
veau maii e de Lille, d'abord ouvrier filtier 
puis ouvrier cordonnier et imprimeur. 
Desbarbieux, n aire de Croix, ancien ou
vrier tisseur. 

La journée du 17 mai comptera dans les 
annales du socialisme français. 

Kilo est la consécration brûlante de nos 
succès électoraux du 3 et du 10 mai et 
marque une étape dicisive dans la con-
quUj des pouvoirs publics par le prolé
tariat organisé. 

Louis DUBREUIL. 

P R O C H A I N E M E N T 

LE PRIX DO. SANG 

MoflveMtJpteriiatioDaf 
POLITifjUE COLONIALE 

Il faut nous défier, nous autres soif 
ciallstes de toule manifesta:ion chau-( 
vine, et, au mileu de cette recrudesw 
cence d'amour de la patrie, qui sembla 
le dernier feu de joie que se permette! 
la beurgeo!sie, surveiller tranquille^ 
meut la lutte des Intérêts commer-! 
ciaux qui se cache sous les grands 
mots et sous ces drapeaux, pavillons 
qui, pour la plupart du temps, çou-l 
vrent la marchandise. 

Nous avons remarqué avec surpriséj 
même dans des journaux socialistes*^ 
des apostrophes virulentes con te le? 
perfide Albion et son égolsme bier» 
connu. Or, l'on oublie qu'il ne s 'agiy 
dans l'affaire du Transvaal, que de la? 
lutte d'une compagnie de nibu*tier9df 
appelée communément « the Gartereoi 
Compagny, » contre les Boers, qui 
sont soutenus par les compagnies al
lemandes, dont nos amis au Reichstna 
ont dévoilé les exploits, à propos dur 
docteur Péters et du lieulenai.t Wey' 
mann. 

Or, et tte compagnie, qui a reçu unéj' 
charte du gouvernement anglais* 
compte 13000 actionnaires, dont 4,3001 
sont étrangers ; et, ce qui est intéres-j 
sant prur nou=, c'est que 3,000 de ceux-' 
ci sont Français (T).Ceci nous expliqua 
pourquoi les attaques de la presse ca^ 
pitaliste 'rançaise contre l'Angleterre 
se sont considérablement modérée?? 
car :1 ne s'agissait plus ici de pétrie' 
tisme, mais d'Intérêt.' 

Si Cécil Rhodes était déposé, la cor» 
pagnie s'écroulait, et alors que devei 
Laient les aciionnaires français ? 

On peut en dire autant d6S Aile-» 
mands. Qui ne se souvient de l'indi
gnation qui éclata en Angleterre lors-" 
qu'on apprit que l'Empereur Guillau-1 

me avait envoyé un télégramme de 
félicitations au président Krùger! 

Et cependant quelques semaines 
après, l'Angleterre était obligée da 
demander un gouvernement allemand 
la permissionde puiser dans la cais?ej 
EgVptienne. Est toujours touchant da 
vtyrr une nation sacrifier son patrio-. 
tisme à sep Intérêts-. 

On s'est aussi beaucoup indigné"» 
dens-le parti libéral anglais, do la 
conduite du Minisire des colonies,: 
Chamberlain, u'osant pas poursuivrai 
Cecil Rhodes, et de l'attitude de lat 
Compagnie qui refusait de renvoyer] 
son directeur. Mais, un coup d'oeil s u r 
la liste, des principaux actionnaires* 
nous 11 o trera qu'il ne pouvait vrai^ 
ment ajiir d'une autre façon. 

Nous y trouvons le marquis de Lor-
ne, le duc de Fife to.s deux gendres* 
du prince de Galles. M. Lôopold Rotts-
chilJ, la duchesse de Deronshire, fern* 
me du collègue de M. Chamberlain. 

Tous ces gens distingués ne tien
nent aucun' ment à voir leurs actions 
tomber, et ils se moquent un peu da 
la réputation de l'Angle'eere, qui n'est 
plus à défaire. Ce sont desgens comma 
sir Rhodes qui ont fait la grandeur da 
l'Angleterre, s'écriait M. Chamberlain, 
au Parlement anglais il y a quelques 
jours. f 

n'en est de même pour Cuba : Na
turellement, nous sommes de cœur 
avec les insurgés Cubains, mais cela 
ne nôtis empêche pas Jo voir que les 
motifs de l'intervention des Etats Unis 
sont loin d'être catholiques. 

Lorsque le gouvernement Espagnol 
a frappé la contrebande d'armes, il a 
porté un coup dangereux à beaucoup' 
d'ar.nati urs américains. D'un autre, 
coté, les Anglais à Honc'urss ne s e 
raient pas fâchés d'accaparer la pro^ 
duction du tabac, qui était jadis la 
monopole de Cuba, et les Américains, 
fidèles à la doct ine de Monroë, sonl 
enthousiasmés à—tHdée de s'annexec 
cejoynu de la couronne espagnole. 
On voit donc, encore ici, une coalition 
d'i térêts.qui se cache sous une ar>* 
parence d'humanité. 

En Chine, nous voyons notre f.lliéej 
la Russie tenter de prendre toute una 
portion du tei rituire; c'est ainsi qu'elle 
veut se faite payir son interventioa 
armée, à laquelle la France et l'Alle
magne ont contribué (c'est le paiemeiJ 
de Kiel), 

Enfin, la pauvre Italie a été obligée, 
dans les intérêts de la Triple Alliance, 
de se ruiner en Abyssinie, pour per
mettre à l'Angleterre, l'alliée reconnu* 
sujourd'hui, d'intervenir dans le Sou
dan — si les commerçants anglais on» 
éié si généreux dans leurs offres da> 
secours, c'est qu'ils savaient qu'ils sa^ 
valent qu'il y avait de l'argent à plasl 
cer. 

Pour non», socialistes, cette façon 
de considérer la politique étranger» 
comme une résul'ante d'intérêts e s 
lutte a l'avantage de nous débarrassée 
peu à peu de tout préjugé chauvin. 

On peut encore, dans une guerre 
entro les nations d'Eurtope, croire au 
patriotisme, quoiqu'au rond, il y ail 
dans ces luttes un élément ôconomi» 
que qui s'affirme de plus en plus. 

On peut encore parler de défense rie* 
la p t r ie ou d'honneur du drapeau* 
Mais, dans la guerre coloniale, tout 
s'éclairclt. 

il) possédant 252.437 action». 


